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Dijon, ce 2 Juin 1868

LETTRE, i'I°15Q

-> , comptais vous écrire hier, Mon Enfant, ce-
iîi? a Pas été possible. Votre lettre d’ailleurs et 
elle oe S. Cécile dâtée du DO Mai ne me sont arrivées 

eue ce matin. Je ne comprends rien à ces retards.

Veuillez ajouter aux recommandations.
il. Ht a A.- Le repos de son âme (C’est l’oncle de no-

tre fille Marie de Grenoble, qui vient de mourir)
L’Orphelinat de Rolleville et son fondateur- ,(qui 

vient de m’envoyer 20f avec une lettre très sumpathique) 
Ma belle soeur (qui est malade et pour qui l’on 

craint, la femme de mon frère Honoré.
La-b'M1!® P.— Sa belle fille et son petit fils, tous 

deux malades encore (c’est îÆ6 'Pion qui demande ces priè-
res)- Son neveu va mieux.

pile R... Sa mère malade.

Il est décidé avec le T .R.F. Prieur que je pars 
lundi mais il veut que je sois ici le 31, Dimanche du 
«Sacré-Coeur pour un sermon qu’il a promis. Veuillez donc 

le~R.?« Eveille. Il me faudra partir le lu de 
nA+hn-nie’ Que s’il a aussi promis d’être le 21 quelque 
B il fera bien d’écrire directement au T.R. 1ère Bis-

4 X1 a-araionoe qu’il dira la niasse le 5 Juin, à l’inten- 
tlon'de l’oeuvre. (g)



678
sey p0Ur ,
dQmnn ^renipJLaoer( lci°rnne me lüisser à Béth. le 21 et 

lander cela ^0Ur >aoi, je ne puis convenablement
e^X •Êerïaons à ne iui éoris pas, j’ai mes
-er avec lui ’ ’’’ar0r et j’espère pouver bientôt cau-* oela vaut mieux due des lettres.

notre futureUnn*+fTZ bien» 3e crois, de faire avertir 
nous tranchînne culante d’üiselay de ma venue, pour que

' ensemble cette affaire, après l’avoir vue.
Je iéponds a vos lettres.

suiet H» -eus savez ce que je pense, iîon Enfant, -du- au 
àn-x-ïllaï-n r®vai3- iflanuel. Je le regarde corome un excellent

,S,a i contemplation quand il est fait avec un 
«■«?». Ca*!tte '^3. n’empêche pas de se hâter) mais sans 
-migres semant, sans précipitation. Dites-moi sincèrement 

°n fait aujourd’hui il aide aux âmes et ne 
leur nuit pas. Il faut vivre, mais de l’ame encore plus 
que du corps. Si nous avons bien la première vie Dieu ne 
nous refusera jamais la seconde.

J’ai eu vos deux petites feuilles mais après 
avoir écrit ma lettre de 4 feuilles, et j’y ai répondu 
sur une demi-feuille moi aussi, sous la meme enveloppe 
que les 4.

Vous servez-vous de votre lit de repos dans la 
journée? Vous savez que j’y tiens.

Je reconnais que j’ai eu tort dans ces pensées 
à votre sujet.

Dès que le R.P. Eveillé sera fixé sur son départ 
nour les eaux, il devra, je crois, écrire directement au 
’d.P. Bissey et lui dire que je suis désigne pour le rem-
placer .

Je ne pense pas que notre future postulante de 
. . • -î^p venir avant le mois d’Août. J’ai grande en- D^°^Pl KndIs à’aloës pour le parloir, la chapelle, le 
vie de 4- a le grand escalier. Elle nous le céderait 
corridor et 18 ^tre qu’on les vend à Besançon
à if25 au ‘et elle nous a ramassé quelques petites aumô- 
et partout, je croiSf à payer. Cela épargnerait
nés qui su*tir du temps et de la fatigue pour nos filles, 
bien de la ’ 9 st alors, combien en faudrait-il? 
Qu’en pensez vous. *

... .,1e yictorine n’a pas varié dans ses désirs, 
, J dus tôt et se reposer à Béthanie, 

elle pourrait venir 1
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chn82’ •par Préc6nfcpa^àreau 0st définitivJ prieur de Tou- 

Ou.es de nia part orniel« Ecrivez-lui; et mille bonnes

Privation îî'™^s ^as étonné que l’absence ou même 
- ------------- j - communions ne contribuât à laisser 
drait non seul i* *^e Persiste à croire qu'il fau- 
temps, mais 1 'nj . laisser cette dispense quelque 
lui en revieSRrAw^^-^Ûner» Jusqu’à ce que le désir 
U® pas. on nr>»Z* P°U1> que la Communauté ne s’en éton-
soeurs que urrait dire publiquemi, au moins devant nos 
temps,’que il" nZT7“' a besoin de se priver quelque 
dès 1 n-rJ -4 n, bui conseille, de ne -dene-pas s’étonner 
force » elle s*abstient. Des communions faites par 
hnnc ■»/«. fîr. 00mPlaisance ne peuvent pas avoir de biens 
me ,sultats. si elle en avait grand désir et n’osat 
? par scrupule, il faudrait alors l’y obliger; à la 

orme HeureJ^Èiais ce n’est pas"le cas. Cependant laissons 
sien le R.J...K. libre; je donne seulement ma manière de 
voir.

J’ai l’intime confiance que Dieu va lui rendre 
gratuitement ses dispositions d’autrefois.

Mad®? deL. vient-elle par Gray ou par Besançon? 
Fasse-t-elle par Dijon?

Je ne pensais pas que la morte saison commençât 
dès le 15 Juillet. Hais alors le meilleur moment ne se-
rait-il pas du 15 au 22 Juillet. Ce serait le moyen d’a-
voir un père le 22. Liais qui sera-t-ce?— J’ai demandé le 
R.F.B... Le T.R.P. Bissey m’a e- objecté qu’il était fa-
tigué et qu'il avait encore bien des prédications promi-
ses. Il n’a donc rien décidé, n’a dit ni oui ni non; il 
e^t"convenu que j^a-ie lui en reparlerai. Ce sera à mon 
retour de Béth. ilais je crains bien de ne pouvoir l’ob- 
ien-îr )ui demander alors?- Le R.P. Robinet. Ce serait 

agréable ( —----------) et Je cr°is nous l’atta-
etre prieul> me disait de la prêcher moi-même,

1'en prêche ailleurs, mais ce serait déjà la 39 
jl^mesemble qu’il vaut mieux changer, d’homme aussi bien 
que de sermons.

Pour S. Philomc. le S* habit ou le jeudi de la 
nu le^Dimanche suivant. Le vendredi du Sacré- 

Fête-Dieu ou départ, mais pour revenir assez
WlÜet, Je

, . écrit à m-e B. 11 est entendu q. Je. parti- 
•> „,nT.PÇ- les renseignements nécessaires pour , . „ nnP VOUS SU1 -a des que 

la route.
A F?
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■bu» ~ *TQ su^s heureux de voir que L( ^usoiie pas.

v Dufraine, dit-elle, quand elle POU]J^a ^p^bienLe nombre de nos Enfants augmente peu; mais j 0n 
sûr que ce n’est pas là ce qui manquera un 3 oui, . bon 
attendant Dieu sait mieux que nous ce qui no ier un peu. 
(--------------------) à nog SoeuJB le teiapB ûe se former un P

Etes-vous contente de Léonide?

S. JAargl6 doit avoir fini son mois. Que faites- 
vous? et que devient-elle?

Merci te Son et au trult. Conseil et foi!bien ce qu’il me faut, mon Dieu.

Bt vous « aussi le don de sagesse qui oorros- 
pond un peu à celui de conseil.

t-» Verrey est venu ce matin, mais à la hâte, 
il ne demande plus à voir le R.P.B. d’où je conclus qu’il 
ne tient pas à ce qu’on lui parle encore de confession.

Un mot de moi maintenant.

J’ai fait une petite retraite ces jours-ci. ..on 
âme est heureuse. J’ai, retrouvé un peu mes sentiments des 
premiers années de vie religieuse, ce que je croyais im-
possible de retrouver. Rien n’est impossible. Je suis sur-
tout plus que jamais pénétré de ma profonde misère, d’une 
confiance en Dieu inébranlable, quoi qu’il arrive, et d’un 
ardent désir (j’espère qu’il sera efficace) de m’avancer, 
et de monter vers Lui!

A Dieu, mon Enfant, veuillez remercier Notre 
Seigneur pour moi. Je le prie beaucoup pour vous et pour 
imites ' ( )s Filles et Enfants à la Sc Liesse. Comment 
vont s£ Madeleine et Sr Marie Dom?

je me sens,malgré tout, plein de confiance au
. + l’état de Sr C... Elle en sortira, avec la grâce 

sujey uc tem-s lui aura servi, malgré ses défaillan-te Dieu, et ce
CSS* ne Dieu vous bénisse bien toutes, chères fil- 

^■is de loin, en son nom, en attendant, ce que 
les,' Je le.,i.î^ (je le pouvoir faire de près et de pouvoir je désire jf^^i VOUB proUver 4Ue je suis bien
vous redire m 
toujours,

Votre père, Jean-Joseph


